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tie fix cens mille babicans dans le mcme cfpace

de rems , au lieu de quatre-vingt-dix mille que

les Anglois y trouvèreiît à la conquête : à bien

des égards, ce fut une Colonie plutôt Ecclcliaf-

tique que Royale.

11 n'y en a point eu , fur ce Continent , dont

les commencemens aient été auflî foibles , aulîi

pénibles de orageux ,
parce qu'elle a toujours man-

qué de bras, parce qu'elle a eu des guerres cruelles

a foutenir contre les Sauvages &c contre les An-

glois , dont les détails font frémir. -— Pendant

plus de cinquante ans , un Canadien fur plutôt un

Soldat , qu'un Cultivateur
y
jamais Peuple , aulli

nouveau & aufli foible , n'a montré plus de cou-

rage & de hardiede : c'eft une hiftoire bien inté-

relTante à lire.

Rien n'eft plus majeftueux , plus beau à voir,

que le fleuve Saint -Laurent j depuis le Cap des

Rqfiers j jufqu'à Québec ; dans un efpace de cent

quatre - vingt lieues , les rivages , peu d'endroits

exceptes , en font élevés à une hauteur prodigieufe,

& ne donnent qu'une idée frappante , mais peu

agréable , de cette nouvelle Région : il eft rempli

d'écueils dangereux. — Rien n'eft plus doux à voir

que ce même fleuve, depuis Québec jufqu'à Mon-
tréal^ dans un efpace de quatre-vingt lieues j c'eft-là

le centre de cette Colonie : la divifion des ParoilTes,

le nombre infiiii d'habitacions répandues fur k^
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